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— 104 —

Denn iiberall bist du auf Gottes Spur

Und nimmermehr kemmst du aus Ihm heraus ;
— Das ist die hohe Scheenheit der Natur,
Darin spricht sie dir ihr Geheimniss aus.

Du lebst in Ihn stets tiefer dich hinein,

Nur klarer wird, je nzher Gott dir steht,

Auch das Bewusstsein deiner selbst erheeht.
Dein Innerstes hast du mit Gott gemein.

¥F. 1Isenschiid.

B cascade be Dorange.

Oh! combien j’aime & voir cette eau pure et limpide,
Du haut de ces rochers s’élancer avec bruit ;

Et, dans ces prés charmants, d’un cours toujours rapide
Se dérober bientdt 4 mon ceil qui la suit.

L4, seule et loin du monde, au sein de la nature,
Régnent autour de moi le silence et la paix,
Tranquille, je chéris cette retraite obscure

Et je sens dans mon coeur tous mes veeux salisfaits.

O vous! jours fugitifs de mon heureuse enfance,
Comme Peau qui s’enfuit je vous ai vus couler.

Vous n’étes plus : le temps nous entraine et s’avance,
Et mes regrets en vain voudraient vous rappeler.

1795, Mme Morel,
al'dge de 16 ans.
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